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forest Whitaker

“ notre solidarité  

c’est notre humanité ”

le journal qui vous veut du bien !



© Brian Harrisson

l a deuxième Nuit du bien 
c o m m u n  a  r é c o l t é 
680 000 euros au profit de 
treize associations carita-

tives. Soit 52 000 euros en moyenne 
de don par association, en deux 
heures ! Une formidable réussite 
pour cette soirée dont la première 
édition a eu lieu en 2017. Organisée 
au théâtre Mogador, à Paris, la Nuit 
du bien commun a réuni un millier 
de donateurs, fin novembre. Devant 
eux, les représentants des treize 
associations lauréates ont présenté 
leur mission. Auparavant sélection-
nées par un jury, les associations 
« sont engagées au service du bien 
commun : aide aux plus pauvres, aux 
personnes handicapées, isolées, en 
fin de vie… », explique Stanislas 
Billot de Lochner, issu du monde des 
ONG, un des trois cofondateurs de 
l’événement.
Avec lui, à l’origine du projet, Pierre-
Edouard Stérin, premier business 
angel français et Thibault Farrenq, 
spécialiste de l’événementiel. 
Ensemble ils ont voulu répondre à une 

problématique simple : comment 
mettre en contact les très gros dona-
teurs qui désirent soutenir des projets 
ayant du sens, et des associations ? Ils 
ont décidé de faire un événement 
caritatif annuel permettant à ces dif-
férents acteurs de la société civile de 
se rencontrer. Pourquoi un tel succès ? 
« Les grands donateurs cherchent à 
qui donner de l’argent. Ils ont 
confiance lors de cette soirée, ils savent 
que nous avons sélectionné rigoureu-
sement les associations lauréates », se 
réjouit Stanislas Billot de Lochner. 
L’intégralité des dons a été affectée 
aux associations. Le coût de la soirée 
a été financé par des partenaires. a
www.lanuitdubiencommun.com

l’1 portant
La Nuit du bien commun 

le Chiffre

1 300
jeunes Français 
participeront aux 
Journées mondiales de  
la jeunesse de Panama, 
du 22 au 27 janvier.

le dessin
du mois Par Ixène

Paris
théâtre
Le fruit de nos 
entrailles : c’est le nom 
de la nouvelle pièce  
de Sophie Galitzine,  
un spectacle de 
théâtre et de danse, 
sur le thème de la 
liberté qui naît de 
l’engagement dans  
le couple.  
Théâtre de l’Essaïon.  
 www.essaion.com

À partir du 

17
janvier

twitt
again
Pape François 
« Là où il y a le péché, 
il y a aussi le Seigneur 
Dieu miséricordieux 
qui pardonne si tu vas 
chez Lui. »

« J’ai une relation personnelle 
avec Jésus. Je crois en son 
pouvoir de sauver, d’aimer. 
Une fois que tu es catholique, 
tu l’es pour toujours. »
Bruce Springsteen, chanteur. 
Source : Born To Run, son autobiographie. 
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Les lauréats de la Nuit du bien commun.

le Monde est beau
« Ils ont mis leur confiance en Dieu » : c’est ce 
qu’a dit le prince Charles d’Angleterre au sujet 
des chrétiens d’Orient persécutés. Il s’exprimait 
à l’abbaye de Westminster le 4 décembre, lors 
d’une célébration qui leur était dédiée, leur 
manifestant ainsi son soutien et son admiration. 
Il a ajouté qu’il était « profondément ému par 
la grâce extraordinaire et la capacité de pardon 
constatée chez ceux qui ont tant souffert ». a
 www.infochretienne.com

C  tendance 
Les Petites cantines

l es rencontres ont du goût » : c’est le sympa-
thique slogan des Petites cantines. Ce réseau 
de cantines de quartier a pour objectif de 

développer les liens à l’échelle locale. Les fondateurs 
sont partis d’un constat : dans les grandes villes, 45 % 
des gens se plaignent de la solitude. « Nous avons 
décidé de monter un réseau de cantines de quartier, 
pour créer du lien entre les habitants, à partir du 
repas. Ici les habitants cuisinent les uns pour les 
autres, et le repas est un prétexte pour favoriser les 
rencontres de proximité », explique l’une des deux 
fondatrices du projet. Les Petites cantines sont déjà 
présentes à Lyon, Lille, Annecy, Nantes et Strasbourg. 
Et si vous lanciez la vôtre, près de chez vous ? a
www.lespetitescantines.org
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www.facebook.com/l visibleretrouvez-nous sur www.l visible.com

a shoPPer

Monastères 
d’europe
Les téMoins 
de L’invisibLe
Marie Arnaud, Jacques 
Debs, Zodiaque, Arte 
Éditions, 2018, 39€

Ce livre magnifique 
nous entraîne dans un 
voyage spirituel en 
Europe, vue à travers 
ses plus beaux 
monastères, témoins 
de son histoire et de sa 
culture. Une belle 
manière de revenir  
à l’essentiel avec les 
moines. 
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lA belle
hisToire Sauvée du feu

dane Cummings a été bien inspiré ce jour-là. Alors 
qu’il faisait son tour habituel avec son camion 
à ordures, il a entendu le signal d’évacuation lié 
à un important incendie dans les environs. Au 

lieu de fuir les lieux, comme le bon sens l’indiquait, il a 
décidé de faire un détour pour vérifier ce qui se passait du 
côté des personnes âgées qu’il desservait. Arrivé à la 
maison de Margaret Newsum, 93 ans, il la trouve toute 
seule, incapable de fuir le feu qui s’approchait. « Je suis 
positive, et je savais que j’allais m’en sortir. Je ne savais 
pas comment, et voilà que j’ai reçu un ange conduisant 
cet énorme monstre vert ! » Et plutôt que de conduire la 
vieille dame dans un centre d’évacuation, il a demandé à 
un de ses collègues et sa famille de la prendre chez eux. 

Celui-ci témoigne de la joie d’accueillir cette personne âgée : 
« Elle a vraiment apporté une belle lumière dans notre foyer ! » 

Margaret Newsum quant à elle se réjouit : « Je me suis sentie 
tellement bien accueillie dans cette maison ! Les choses peuvent 

ne pas se passer comme vous l’aviez prévu, mais vous devez avoir 
la foi et vous faire de bons amis… » a  www.aleteia.org

©
 J

us
ti

n 
ta

ll
is

 / 
aF

p

 le dvd
superbook

Film d’animation  
Saison 1, épisodes  
10 à 13, Saje Distribution, 
2018, 14,99 €
Entraînés par Superbook, 
les deux héros, Chris  
et Aline, entrent dans 
l’univers passionnant de  
la Bible. Une série 
d’animation qui permet 
aux enfants de découvrir 
en s’amusant le contenu 
de ce livre universel.
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▼
Pour faire mémoire de ceux qui ne peuvent 
vivre librement leur foi, l’aide à l’église en 
détresse a illuminé en rouge – couleur du martyre – 
des monuments dans différentes villes à travers le monde, et 
notamment à Paris : le Sacré-Cœur, la grande mosquée, la 
synagogue de la rue de la Victoire et la cathédrale orthodoxe 
russe. Ici le Sacré-Cœur de Montmartre.

in
C

r
o

y
a

b
l

e
 M

a
is

 v
u

Les 19 martyrs d’Algérie

u ne cérémonie 
exceptionnelle a 
eu lieu à Oran, en 
A l g é r i e ,  l e 

8 décembre dernier. Dix-neuf 
religieux catholiques ont été 
béatifiés – première étape 
avant d’être déclarés saints 
par  l ’Ég l i se  –  début 
décembre, au sanctuaire 
Notre-Dame de Santa Cruz. 
Parmi eux figurent Mgr 
Pierre Claverie, ancien 
évêque d’Oran, les sept 
moines trappistes du monas-
tère de Tibhirine ainsi que 
d’autres prêtres et reli-
gieuses. Tous ont été assas-
sinés au cours de la guerre 
civile algérienne dans les 
années 90, à cause de leur foi chrétienne. Malgré les menaces qui pesaient 
sur eux, ces religieux ont tous choisi librement de rester en Algérie, par 
amour de Dieu et du peuple algérien, et sont morts martyrs.
L’envoyé spécial du pape, Mgr Becciu, a évoqué « l’héroïsme de la mort de 
ces extraordinaires artisans de paix et de ces témoins de la fraternité ». Il a 
déclaré que « Mgr Pierre Claverie […] et ses 18 compagnons, fidèles messa-
gers de l’Évangile, humbles artisans de paix […] sont dès maintenant 
appelés bienheureux ». 
Le ministre algérien des Affaires religieuses a assisté à la cérémonie, qui se 
voulait également un moment de partage entre chrétiens et musulmans, 
affirmant : « C’est un signe que l’Algérie des musulmans coexiste avec les 
autres religions. » La mosquée d’Oran s’est également associée à la célébra-
tion. Près de 1 400 personnes étaient présentes, parmi lesquelles les familles 
des victimes et un tiers de musulmans. a
 Source : www.aleteia.org

À Oran, cérémonie de béatification des 19 martyrs 
d’Algérie chrétiens, morts à cause de leur foi.

Portrait
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Selon vous, quelle place la foi chrétienne du 
héros a-t-elle jouée dans son action ? Je pense 
que la notion de pardon est inhérente à la religion 
chrétienne. Desmond Tutu est un archevêque, 
mais c’est aussi un homme d’une grande spiri-
tualité. Il communie tous les matins, chaque jour 
de sa vie. Il n’est pas si courant de réaffirmer sa 
foi comme cela, tous les jours. Je pense que cela 
l’aide à se débarrasser de beaucoup d’instincts.
 
Ce film, avec son contexte de violence physique 
et psychologique, son injustice, vous a-t-il 
blessé ? Certaines parties étaient très difficiles 
comme les atrocités commises durant l’apartheid. 
Ensuite, pour incarner le rôle, il faut essayer de 
comprendre cette réalité à un niveau personnel, 
le relier à ce que vous connaissez – à ce que, dans 
mon cas, j’ai vu dans mon propre pays. Les humi-
liations, les douleurs, provoquent une rupture à 
l’intérieur de vous. Cela fait énormément souffrir.

L’histoire de l’apartheid en Afrique du Sud a-t-
elle provoqué de la colère en vous ? Qu’en 
avez-vous fait ? J’ai ressenti de la tristesse devant 
cette capacité des êtres humains à se faire du mal. 
Et je suis en colère quand des personnes sont 
maltraitées, humiliées ou blessées. Cela me fâche 
plus que toute autre chose. À regarder ce qui s’est 
passé durant cette période, les atrocités qui se sont 
produites, j’ai été amené à regarder d’autres 
régions du monde où ce genre de choses se passent 
encore et cela m’a confirmé l’importance du travail 

À l’écran, Forest Whitaker a endossé 
sans peine le personnage de l’arche-
vêque anglican qui a fait partie de la 
commission Vérité et réconciliation. 

Un rôle le confrontant à la violence, au racisme 
et au pardon du temps de l’apartheid en Afrique 
du Sud. Un cadre qui ne fut pas sans lui rappeler 
ce qui se vit parfois dans son pays, l’Amérique, 
et dans les zones de confits où il intervient comme 
envoyé spécial de l’UNESCO pour la paix et la 
réconciliation.

Pas de Charlie Parker ou de dernier roi d’Écosse 
cette fois mais le rôle de Desmond Tutu, l’ar-
chevêque anglican d’Afrique du Sud, prix Nobel 
de la paix en 1984 pour son travail pour l’unité 
dans son pays ravagé par l’apartheid. Pourquoi 
avez-vous accepté ce rôle ? Je l’ai perçu comme 
un moyen de continuer à grandir en tant qu’artiste 
et à explorer de nouveaux territoires. Je pensais 

aussi que c’était une excellente occasion de parler 
de pardon et de guérison. Vous savez, j’ai une 
grande admiration pour Desmond Tutu, pour ce 
qu’il a fait dans sa vie, les causes qu’il a défendues 
et ce qu’il représente encore aujourd’hui. Cette 
grande admiration fut aussi une source de crainte 
pour jouer ce rôle ! 

Vous dites qu’il est difficile de jouer le per-
sonnage d’un homme encore en vie que l’on 
apprécie. L’avez-vous rencontré ? Aime-t-il 
rire autant que dans le film ? Oui, je l’ai ren-
contré à plusieurs reprises. Notamment dans le 
cadre du travail de défense de la paix que je 
mène à travers mon organisation, la Whitaker 
Peace & Development Initiative. À propos de 
son humour, je dois avouer que son rire est très 
contagieux et il considère que les choses sont 
plutôt drôles quand on les regarde dans leur 
complexité.

Rencontre. mi-décembre à Paris, Forest Whitaker a présidé 
l’avant-première du film Forgiven à l’unesco en présence
de 1 200 personnes. il nous parle du rôle qu’il incarne dans 
ce film : celui de desmond Tutu, Prix nobel de la paix 1984. 
 Propos recueillis par Cyril Lepeigneux

Le grand pardon

le filM

Forgiven
De Roland Joffé,  
avec Forest Whitaker, 
Éric Dana

En 1994, à la fin de 
l’Apartheid, Nelson 
Mandela sollicite 
l’archevêque anglican 
Desmond Tutu afin qu’il 
préside la commission 
Vérité et réconciliation : 
aveux contre 
rédemption.

« Je pense que la notion de pardon est inhérente à la religion chrétienne. » (Photo de Forest Whitaker dans le film Forgiven, dans le rôle de Desmond Tutu.)
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Forest Whitaker

pour L’1visible

La télévision catholique - www.ktotv.comKto
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de notre organisation. Une bonne partie de notre 
travail consiste à se réunir avec d’autres per-
sonnes, à les comprendre, à trouver un terrain 
d’entente avec elles et à parvenir, espérons-le, à 
réaliser que le pardon est nécessaire des deux 
côtés en période de souffrance et d’atrocités.

Votre perception du pardon a-t-elle évolué ? 
Sans doute, dans la mesure où il faut reconnaître 
que, si vous êtes incapable de pardonner, vous 
maintenez en votre sein la colère et la douleur 
qu’on vous a causées. Et pourtant, je ne peux pas 
dire que cela m’a permis de pardonner tout ce qui 
m’a été fait. 

Votre réaction au racisme a-t-elle changé ? Je 
ne le pense pas. J’avais déjà une opinion très 
claire sur le sujet. Si en Amérique nous sommes 
un pays neuf, le racisme y existe toujours. Cer-
tains individus y fauchent des groupes de gens 
avec des camions, d’autres défendent le sépara-
tisme, le tribalisme… J’en étais déjà conscient, 
ainsi de l’impact négatif que cela a sur d’autres 
régions du monde.

Votre vision de l’homme (qui peut se com-
porter, comme nous le voyons dans le film, 
plus sauvagement qu’un animal) s’est-elle 
modifiée ? Je pense qu’au fond des gens, il y 

a un instinct de survie qui peut avoir des effets 
dévastateurs. L’homme, selon les circons-
tances où il a été élevé, la manière dont il a 
été éduqué ou les expériences qu’il a vécues, 
est capable de commettre les plus grandes 

atrocités imaginables. Les animaux, eux, n’ont 
pas la capacité de brûler des bâtiments ou des 
individus, de pendre ou de torturer. Alors nous 
devons nous battre contre cette capacité à nous 
nuire. Nous devons nous lever pour le pardon 
et l’amour.

Que pensez-vous de la spiritualité ou de Dieu ? 
Je pense que nous sommes tous connectés à 
Dieu. Je pense qu’il est présent dans tout ce que 
nous voyons, faisons et sommes.

Quelle est, pour vous, la base de la solida-
rité ? Le besoin d’être relié à Dieu, le besoin 
d’être connecté. Je pense que nous ne pou-
vons jamais regarder notre propre humanité, 
comme le disait Desmond Tutu, sans son lien 
avec quelqu’un d’autre. Nous nous définis-
sons et définissons notre humanité en fonc-
tion de notre comportement et de notre 
attitude envers les autres. C’est ce qui définit 
notre humanité. Je le répète : notre solidarité 
fait partie de la définition de notre humanité, 
qui se connecte à toutes choses, et quand elle 
se connecte à toutes choses, elle devient une 
connexion à Dieu.

S’il n’y avait qu’une chose à retenir de ce film, 
quelle serait-elle ? Qu’il n’est pas faible de 
pardonner. Nat King Cole en a parlé : « La plus 
grande chose que vous apprendrez jamais est 
d’aimer et d’être aimé en retour. » Je pense 
qu’une fois que nous avons pardonné, nous 
pouvons entrer dans le dernier chapitre, c’est-
à-dire l’amour. a

« une fois que nous 
avons pardonné, 
nous pouvons entrer 
dans le dernier 
chapitre, c’est-à-dire 
l’amour »

Soutenez

Pour que de plus en plus de personnes trouvent une lumière 
près de chez elles, en prison, à l’hôpital ou par hasard...

Carnet de voyage

débatPMa, gPa: les femmes 

sont-elles libres ? 
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En Zambie, une mission 

dans la brousse

l1visible.com
Mensuel catholique offert n° 96 octobre 2018
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l’esCaPade
Page 20

L’abbaye de Landévennec

PsyCho réveillez vos 

héros intérieurs 
Page 8
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“ on a envie d’espérer 
que dieu existe ”

le journal qui vous veut du bien !
Carnet de voyage

débat
L’église est-elle  

contre le sexe ? 
page 14

reportage   page 16

Bon plan Saint-Valentin

Un dîner pour se retrouver

l1visible.com
Mensuel catholique offert n° 89 février 2018

L’1vité page 4Julie Zenatti
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L’esCapade

Le journal qui vous veut du bien !

page 20

À SablonceauxDu temps pour son couple

“ il y a quelque chosede sacré dans l’amour ”

psyCho en couple, 

libérer la joie 
page 8
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débat
Faut-il inscrire mon enfant 
au catéchisme ?  

page 14

reportage   page 16

Un camion école pour  
les enfants Roms

l1visible.com Mensuel catholique offert n° 84 septeMbre 2017
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pascal obispo
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l’esCapade

le journal qui vous veut du bien !

page 20

Avignon : la chapelle  
Saint-Martial

“ Je vais où mon cœur me guide ”

psyCho l’éducation 
positive, ça marche page 8

 

Carnet de voyage

débat
Le Linceul de turin :  faux ou authentique ? Page 14

rePortage   Page 16Visitatio, les soins palliatifs à domicile

l1visible.com Mensuel catholique offert n° 97 noveMbre 2018
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L’esCaPade

Le journal qui vous veut du bien !

Page 20

Le cimetière de la Chartreuse à Bordeaux

PsyCho La honte est-elle bonne ? 
Page 8
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liane foly

« Les êtres chers  
disparus sont présents  
au quotidien »

Carnet de voyage

débat
où est dieu quand tant 
d’enfants souffrent ?  page 14

reportage   page 16

La Table de Cana

l1visible.com
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l’esCapade

le journal qui vous veut du bien !

page 20

Sanctuaire 
Notre-Dame de la Salette

psyCho 
Faire des pauses page 8
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Olivier Giroud

« Je prie avant  
tous les matchs »

Mensuel cathOlique Offert n° 98 déceMbre 2018

Je fais un don à L’1visible !

1 	 	Libellez	votre	chèque	à	l’ordre	de	J’aime	l’Info

2 	 	Renvoyez-le	avec	vos	coordonnées	à	:
L’1visible	-	J’aime	l’Info	
89	bd.	Auguste	Blanqui	-	75013	Paris

3 	 	Vous	recevrez	un	reçu	fiscal	!

par chèque :Directement en ligne :
www.okpal.com/l1visible

(don défiscalisable)

Pub_L1_soutenez_L1visible_04.indd   1 13/12/18   11:33
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la Pauvreté
en Chiffres
· Sur 67,1 M de 
Français, 14 % (8,9 M) 
vivent sous le seuil de 
pauvreté ; 4,7 % (3 M) 
ont moins de 18 ans ; 1 
enfant sur 5 est 
concerné (Insee 2016).

· 1 Français sur 5 n’est 
pas en mesure de 
prendre trois repas par 
jour (baromètre Ipsos/
Secours populaire,  
11 septembre 2018).

· 1 assuré sur 5 
déclare avoir déjà 
renoncé à un soin  
pour raison financière 
(source assurance-
maladie 2017).

http ://vrac- 
asso.org/
Prix coûtant, circuit 
court et, pour les 
clients, des produits  
de qualité dans les 
assiettes. Cette 
ambition, le réseau 
Vrac l’a développé 
dans plusieurs 
quartiers populaires,  
à Lyon, Bordeaux et 
Strasbourg. Si vous 
souhaitez créer un tel 
groupement sur votre 
territoire, il propose  
de vous accompagner. 
Voir la vidéo de 
présentation mise en 
ligne sur son site, à la 
rubrique Notre réseau.

le Conte
est bon
Cendrillon, Riquet  
à la houppe, La petite 
sirène… Le psychiatre 
Boris Cyrulnik a 
regroupé 20 classiques 
et les présente sous  
un angle éducatif.  
On redécouvre  
les textes originaux  
de Charles Perrault, 
des frères Grimm  
ou d’Hans Christian 
Andersen, illustrés par 
des maîtres comme 
Gustave Doré. Un bijou.  
> Les plus beaux 
contes de notre 
enfance, Éd. BNF, 
332 p. ; 29 €.

Parents pauvres
Précarité. Comment garder une relation de parents à enfants 
quand le quotidien est à rude épreuve ? depuis plus de soixante ans, 
ATd Quart monde place la famille au cœur de ses actions.

C ’était son vœu le plus 
cher : voir ses enfants 
échapper à la galère. 

Aujourd’hui, Maria est exau-
cée. Ses trois garçons, âgés de 
29 à 35 ans, ont tous du travail 
et sont à leur tour devenus 
parents.
Le couple a déjà deux enfants 
lorsqu’il obtient un toit, avec 
l’aide d’une association, mais 
le travail reste précaire. Les 
fins de mois se suivent et se 
ressemblent : comment payer 
le chauffage, remplir le réfri-
gérateur, faire face aux 
imprévus ? 

beauCouP d’aMour
« À chaque rentrée, j’avais 
mal de voir les autres élèves 
avec des vêtements neufs, se 
souvient Maria. Je trouvais 
injuste de ne pas pouvoir 
offrir la même chose à mes 
fils, mais nous trouvions les 
mots pour leur expliquer que 
nous n’avions pas les moyens. 
Mes garçons n’ont peut-être 
jamais porté les dernières 
baskets à la mode mais il y a 
toujours eu beaucoup d’amour 
entre nous. »

n bénédicte, une jeune trentenaire 
rencontrée dans l’atelier théâtre du centre  
de promotion familiale de Noisy-le-Grand, 
fait partie avec les siens des cinquante 
familles accompagnées ici par ATD Quart 
Monde. Trente-cinq vivent dans  
un appartement provisoire. 
n « C’est la première étape, explique 
Yann Bertin, le directeur. Il s’agit déjà 
de logements autonomes, les familles 
touchent l’APL et paient leur loyer.  
Pour la plupart, c’est la première fois.  

Elles restent ici le temps de reprendre  
des forces et de trouver un toit définitif.  
Mais notre mission va au-delà. Le centre  
est une sorte de laboratoire. » Il propose 
en effet un accompagnement global : 
démarches pour le logement et l’emploi, 
accès à la culture, soutien à la parentalité… 
n « Toutes ces activités représentent 
une incroyable chance pour nous,  
commente Bénédicte. Ici, nous 
reprenons espoir. » a 
 M.-V. C.

Militante du mouvement ATD 
Quart Monde, qui a pour but 
l’éradication de l’extrême 
pauvreté, Maria n’a de cesse 
de témoigner. « Je n’avais 
connu que le fond de la classe, 
là où on décroche, raconte-t-
elle. Je voulais que mes 
enfants réussissent là où 
j’avais échoué. Je ne les ai pas 
lâchés, et grâce aux univer- 
sités populaires d’ATD Quart 
Monde, où chacun vient  

partager ses expériences, je 
n’ai plus eu peur de parler aux 
professeurs. Cela a été décisif 
pour leur parcours. »
Pour grandir, se projeter vers 
l’avenir, les enfants ont aussi 
besoin de voir leurs parents 
sourire. Depuis 1978, la Bise, 
maison de vacances du mou-
vement dans le Jura, tente de 
leur offrir ce répit. Samira, 
sans travail, seule pour élever 
ses quatre enfants de 4 à 10 
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La famille constitue un dernier rempart  
contre les destructions produites par la misère.
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Bénédicte : « Ici, nous reprenons espoir »

ans, y a passé dix jours un 
été. « Nous sommes partis 
ensemble pour la première 
fois, confie-t-elle. Une pre-
mière pour moi qui n’ai pas 
l’habitude d’être en vacances. 
Nous avons profité de la 
nature, fait une inoubliable 
balade avec des ânes… Je 
n’avais jamais vu mes enfants 
aussi détendus, quel bonheur ! 
Ce séjour m’a redonné de 
l’énergie et l’envie de faire des 
choses avec eux, juste pour le 
plaisir. »

des Clés  
Pour avanCer
Les liens familiaux sont sou-
vent malmenés par la préca-
rité, d’autant plus quand 
celle-ci conduit au placement 
des enfants par les services de 
l’Aide sociale à l’enfance. 
« Les familles éprouvent sou-
vent le sentiment de ne pas être 
écoutées et les travailleurs 
sociaux n’ont pas toujours une 
bonne connaissance de ce 
qu’elles vivent », indique 
Chantal Laureau, responsable 
du secrétariat à la famille 
d’ATD Quart Monde. C’est 
pour cette raison que le mou-
vement développe, en parte-
nariat avec les conseils dépar-
tementaux, des formations 
communes à destination des 
travailleurs sociaux et des 
familles. Un chantier essentiel. 
« La famille constitue le der-
nier rempart contre la destruc-
tion produite par la misère », 
affirmait le P. Joseph Wre-
sinski, fondateur d’ATD Quart 
Monde en 1957. Plus de 
soixante ans après, sa convic-
tion reste plus que jamais 
d’actualité. a

Marie-Valentine Chaudon

Un autre regard sur le monde - www.pelerin.comPelerin
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Y A L L A  !
Sœur Emmanuelle a changé la 
vie de milliers d’enfants en 
France et dans le monde. Une 
équipe fidèle continue son 
œuvre dans 8 pays, sur 3 
continents, main dans la main 
avec les associations locales.

Il y a 10 ans, sœur Emmanuelle 
nous quittait. Ensemble, 
continuons son combat !

Grâce à vos dons les enfants 
ont accès à l’éducation et la 
protection, ils ont droit à un 
avenir. 

Soutenez-les en faisant un  
don à Asmae Association 
sœur Emmanuelle.

www.asmae.fr

J’offre éducation et protection aux enfants vulnérables.

Coupon à retourner 
dûment rempli, sous enveloppe affranchie avec votre chèque  
à l’ordre d’Asmae et à l’adresse ci dessous : 
Asmae-Association soeur Emmanuelle - Service Relations donateurs 
Immeuble Le Méliès - 259-261 rue de Paris - 93100 Montreuil

❑ Oui, je continue l’œuvre de sœur Emmanuelle,  
je soutiens son association en joignant un don de :   
❑ 15 €    ❑ 25 €    ❑ 40 €   ❑ 90 € 
❑  € (Autre montant)   Déduction fiscale : 66 %

Mes coordonnées :

❑ M. ❑ Mme

Nom :  

Prénom : 

Adresse : 

Ville :  Code postal :   

E-mail :  @ 

Numéro de téléphone : 

Conformément au Règlement Européen Général sur la Protection des Données Personnelles et à 
la loi Informatiques et Libertés n°78-17 du 6 janvier 1978 modifiée le 20 juin 2018, les informations 
demandées sont nécessaires au traitement de votre don par nos services. Vous pouvez demander leur 
rectification ou leur suppression ou vous opposer à ce qu’elles soient échangées ou cédées. Cochez cette 
case si vous ne souhaitez pas que vos coordonnés soient échangées avec des organismes partenaires ❑

❑ Je souhaite recevoir une documentation sur les legs et donations
❑ Je souhaite recevoir une documentation sur le parrainage

A s m a e  A s s o c i a t i o n

SŒUR EMMANUELLE
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Pour plus d’informations : 01 70 32 02 63



féminin, ni l’inverse. Les deux sont 
indissociables, bien que distincts. L’al-
liance ne peut exister que s’il y a dis-
tinction ; c’est la distinction qui permet 
l’union, sinon l’on parle de confusion. 
Chaque femme a un visage unique. 
Il y a parmi les femmes des couleurs, 
des goûts, des talents uniques. Cer-
taines aiment la simplicité, le quoti-
dien, le concret ; d’autres l’étrange, 
l’originalité, l’inventivité ; les unes la 
connaissance, la sagesse, la vérité ; 
les autres le défi, les 
réalisations ; certaines 
aiment être en relation, 
compatir, écouter, soi-
gner ; d’autres aiment 
rire, s’enivrer, vivre 
l’instant présent. Cha-
cune apporte au monde 
sa part d’enthousiasme, 
sa part de rêverie, sa 
présence pure.
Le premier chemin vers 
la femme est d’abord un chemin vers 
soi. Plus une femme devient pleinement 
elle-même, plus elle devient pleinement 
femme. En renouant avec cette puis-
sance qui l’habite, en ne s’effrayant pas 
des fentes et des failles, de l’ouverture, 
des sens, de la sensibilité, de l’intuition, 
en ne l’opposant pas au courage, à la 

force, à l’action, elle intègre toutes les 
dimensions de son être et vit des épou-
sailles intérieures. 
L’expérience d’être femme est avant 
tout une expérience de l’unité de 
l’être. Il ne s’agit pas d’un rôle ou 
d’une fonction. C’est en retrouvant 
le lien entre son corps, son cœur et 
son intelligence qu’une femme se 
reconnecte à son désir profond et 
trouve le point d’enracinement qui 
lui permet de rayonner. 

La question n’est pas : la femme a-t-elle 
la valeur d’un homme ? mais bien 
plutôt : comment déployer pleinement 
la puissance, la vie, la créativité, le 
trésor profond que recouvre le fémi-
nin ? Pour vivre un bonheur véritable, 
il n’y a pas de recette, seulement un 
chemin singulier pour chacune. Mais 

l e féminin est une essence, 
une essence puissante, une 
essence bien souvent sous-
estimée dans des cultures 

occidentales qui survalorisent le mas-
culin et les valeurs du masculin. En 
effet, il semble que, dans nos sociétés 
occidentales, être une femme accom-
plie passe par le fait de s’approprier les 
codes et les valeurs du masculin domi-
nant. La femme devient un homme 
comme les autres. Le féminin, en 
filigrane est toujours considéré comme 
inférieur, relégué au rang de l’instable, 
du puéril, de l’imaginaire. Et de ce 
mépris du féminin résulte que ni 
l’homme ni la femme n’en deviennent 
plus pleinement humains. 
Or le féminin amène cette part de 
subtil au monde, le féminin est relié 
au cœur. Il n’objective pas, ne hiérar-
chise pas, il tisse et crée des liens. Il 
intègre le sens, l’intuition, le ressenti, 

il intègre ce qui est, la vie, les choses 
et les êtres. Il intègre aussi le doute et 
la part de mystère dans une approche 
fine et complexe. Le féminin est pro-
fondément relié à la vie, aux cycles 
de vie, de mort et de résurrection. 

la PlaCe du féMinin
Une voie s’ouvre pour le féminisme, 
une voie où le féminin serait exalté, où 
le féminin retrouverait toute sa place 
et toute sa noblesse ; sans dominer sur 
le masculin mais dans un engendre-
ment mutuel. Il ne s’agit pas de s’op-
poser l’un à l’autre. 
Si l’intériorité est attachée au féminin, 
et le masculin à l’extériorité, c’est parce 
que le sexe de la femme est tourné vers 
l’intérieur, réceptacle capable d’ac-
cueillir en lui le sexe de l’homme, 
tourné vers l’extérieur, dans une éner-
gie de jaillissement. 
Le masculin n’est pas meilleur que le 

Développement personnel.  
Être une femme est une expérience 
passionnante. le féminin, c’est  
un univers à explorer et à déployer, 
pour que le monde se porte mieux.
 Explications de Claire de Saint Lager. 

La question n’est pas « la femme a-t-elle la valeur d’un homme ? » mais bien plutôt « comment déployer pleinement la puissance, la vie, la créativité, le trésor profond que recouvre 
le féminin ? » 

« le féminin est relié 
au cœur, aux cycles 
de vie et de mort »
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Déployer sa féminité



le premier mouvement devrait être de 
se débarrasser de tous ces « il faut », 
« je dois » qui bourdonnent dans nos 
boîtes crâniennes. Un sens mal compris 
du devoir prive de la joie qu’il y a à se 
donner librement. Et ce qui est donné 
par devoir manque souvent d’enthou-
siasme et de simplicité. 

égalité et CouPle
La vraie égalité est habitée par l’ad-
miration, le respect et le désir. On 
peut vivre pleinement l’égalité tout 
en vivant la différence. Et nous 
savons le vivre au quotidien quand 
nous nous entourons de gens qui 
nous complètent. Il en va de même 
dans la relation entre l’homme et la 
femme. La vraie égalité ne peut 
naître que dans un rapport de pleine 
confiance, de respect et d’émerveille-
ment devant la différence de l’autre. 
La confiance est le socle d’une rela-
tion amoureuse et féconde. Dans ce 
don mutuel, on accompagne l’autre 
dans la réalisation de lui-même. Par 
l’amour et la confiance, l’homme 
encourage la mission de son épouse, 
et la femme celle de son époux. a 
Propos recueillis par Émilie Pourbaix

C’était une démarche 
audacieuse, mais aussi néces-
saire pour recouvrer sa 
liberté. elle se prépara, se fit 
plus belle que jamais, pour le 
retrouver chez lui et lui avouer 
son amour. Armée de son cou-
rage, elle s’ouvrit à lui dès 
qu’elle fut sur le pas de sa 
porte. Ce dernier n’eut jamais 
ni le courage ni la délicatesse 
de répondre à cette déclara-
tion, et referma la porte après 
quelques phrases confuses. Le 
cœur déchiré, elle repartit 

douloureuse dans la rue, et 
alors qu’ella marchait, un bel 
homme, élégant, l’apostropha : 
« Mademoiselle, je vous arrête, 
je voulais simplement vous 
dire que vous étiez magni-
fique. » Elle accueillit le com-
pliment comme une consola-
tion, et vit dans cet homme un 
ange envoyé par Dieu pour lui 
redire à quel point à ses yeux 
elle était infiniment belle. 
C’est alors qu’elle décida 
qu’elle ne sombrerait pas dans 
la mélancolie et ne désespére-

rait jamais d’aimer, elle choisit 
de donner la première place à 
Dieu. Et puisqu’il n’y avait 
aucun homme dans sa vie pour 
l’instant, ce serait Lui l’homme 
de sa vie. C’est alors que tout 
son quotidien changea, elle lut 
dans chaque instant de sa vie 
des déclarations d’amour de 
Dieu ! Cette spiritualité de 
l ’amoureuse, pleine de 
confiance, la plaça tellement 
dans cette vibration de l’amour 
qu’elle rencontrait trois mois 
plus tard son époux. a

téMoignage

« La voie de l’amoureuse »
Cette voie, c’est une amie qui me l’a fait découvrir. Alors qu’elle était 
amoureuse depuis longtemps d’un homme qui maintenait leur relation 
dans une grande ambiguïté, elle avait décidé de se déclarer. 

Claire de Saint Lager
Après des études de lettres et d’histoire, elle 
participe à des programmes d’éducation au 
Cambodge et aux États-Unis. Elle a fondé 
deux parcours destinés aux femmes : Graine 
de Femmes et Isha Formation, pour faire 
rayonner le féminin. 

La voie de 
L’amoureuse
Claire de Saint 
lager
Artège, 2018
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3 clés 
Pour approfondir sa féminité

1 vivre avec le cœur. Vivre avec le cœur, c’est 
affronter la vie avec courage. Et je suis frappée 

de ce courage qui anime les femmes, c’est sans doute 
parce qu’elles ont beaucoup de cœur. Combien de 
mères ont tenu bon pour accompagner leur enfant 
malade ? Combien de femmes ont été solides pour 
tenir debout toute une famille à la dérive ? Combien 
se relèvent de la pire épreuve, mort d’un enfant, pour 
que la mort n’ait pas le dernier mot ? En chaque 
femme il y a une héroïne : une femme de cœur ! 

2 Poser des gestes par amour. Tout change 
lorsque les gestes sont posés par amour. L’amour 

n’est pas un sentiment, mais une manière de vivre. 
L’attention à l’autre – celle du cœur – qui nous fait 
cueillir une fleur pour l’offrir à une amie, envoyer 

un message parce que l’on pense à l’autre, nettoyer 
de fond en comble une pièce pour qu’elle soit scin-
tillante pour ceux qui s’y tiendront… cette qualité 
d’amour est celle qui dit : tu as du prix à mes yeux, 
il est bon que tu existes, ta présence me réjouit ! 

3 Cultiver l’intériorité. L’intériorité est reliée 
au féminin. Plus les femmes auront renoué 

avec leur féminin, plus elles joueront un rôle pro-
phétique dans notre monde. Je crois en effet que 
notre monde actuel meurt de n’être qu’extériorité, 
et de ne faire grandir l’homme que par l’extérieur. 
Le temps est venu de faire découvrir à l’homme les 
champs illimités de la vie intérieure. Notre monde 
a besoin d’intériorité. Si les femmes sont l’âme du 
monde, quelle prodigieuse mission ! a

Découvrez le numéro 9 de CoDex
2000 ans d’aventure chrétienne

revue-codex.frN° 9 Automne 2018  15 €

Un livre-magazine de 176 pages, superbement illustré

Disponible en librairie, chez les marchands 
de journaux ou sur notre site 

Codex09 pour 1Visible 203 x 40.indd   1 11/09/18   12:10
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J e suis née dans une famille bretonne très 
catholique. Je me suis mariée très jeune, 
à 18 ans. J’ai eu un premier enfant. Et 
très vite, je me suis retrouvée enceinte, 

mais mon mari ne voulait pas qu’on ait un autre 
enfant tout de suite. J’étais très jeune, je ne pou-
vais pas résister à sa volonté. J’ai beaucoup, 
beaucoup pleuré en sortant de cette opération, ça 
m’a arraché le cœur. Donc très vite après, une 
autre grossesse s’est annoncée, et là j’ai dit : « Non 
cette fois, on va garder cette enfant ! ». Et notre 
fille est née. Quelque temps plus tard, je me suis 
retrouvée de nouveau enceinte. De nouveau, mon 
mari n’a pas voulu le garder. À ce moment-là, 
j’avais de moins en moins de forces pour défendre 
ce petit et j’ai avorté. Et une fois encore ensuite. 
Je l’ai beaucoup regretté… 

« Je vais aller tout droit en 
enfer !… » 
C’était alors un drame pour moi et cela l’est encore 
aujourd’hui. À partir de ce moment-là, je me suis 
éloignée de l’Église, car je pensais : « Je suis mal-
heureuse comme ça ! De toute façon, je suis 
damnée, le Seigneur ne veut plus de moi. Ce n’est 
pas la peine que je m’occupe de Dieu, que j’aille à 
l’église, à la messe, c’est terminé. Je vais aller tout 
droit en enfer ! » Et j’ai commencé à chercher mon 
bonheur ailleurs. La société me disait qu’on pou-
vait le trouver dans les biens matériels, mais cela 
ne marchait pas. Donc je suis allée voir ailleurs. 
J’ai mis les pieds un peu partout : dans les sectes, 

dans l’ésotérisme, etc. Ma quête de bonheur tous 
azimuts a duré deux ans. Mais je me rendais bien 
compte que le bonheur que nous offre le monde 
ou les sectes, c’est un leurre. Ce n’est pas ça, le 
bonheur !

Un jour, je rencontre une amie et lui raconte toutes 
mes expériences dans l’ésotérisme. Elle me dit 
tout de go : « Oh la la ! Monette tu me fais peur ! 
Jésus, c’est moins cher et c’est plus sûr ! » Sa 
réaction m’a littéralement saisie. Un véritable 
électrochoc. Comme si la foudre était tombée à 
mes pieds ! J’ai donc changé de cap et je me suis 
rapprochée de l’Église. J’ai commencé à suivre tout 
ce qui se passait, mais sans y croire encore trop. 
Et puis, j’ai rencontré un prêtre à qui j’ai raconté 
ma « conversion » et il m’a dit : « Monette, c’est très 
beau tout ça. Mais tu n’es pas venue te confes-
ser ! » Nouvel électrochoc ! Je suis tombée de ma 
chaise, j’ai pleuré, j’ai hurlé… Cette confession a 
été un moment extraordinaire. À la fin, ce prêtre 

m’a suggéré : « Donne un prénom à tes enfants. » 
Et c’est ce que j’ai fait.

« l’aMour de dieu M’a envahie »
Depuis, je prie mes enfants. C’est une grande 
consolation. À partir de cette confession, je me 
suis encore rapprochée du Seigneur. Tous les ans, 
je vais faire une retraite. Une année, le dernier 
jour de la retraite, le prêtre a dit : « Il y a quelqu’un 
ici qui souffre dans son mariage. Le Seigneur est 
en train de guérir son cœur. » Cette parole, je l’ai 
prise pour moi, car c’était exactement ce que je 
vivais. Le lendemain, une fois dans le train pour 
rentrer chez moi, j’ai senti l’amour de Dieu enva-
hir tout mon être. Je sentais que le Seigneur 
guérissait les blessures de mon âme, qu’il en 
pansait les bleus. C’était très doux, très beau, 
comme une caresse. 
Aujourd’hui, 25 ans après, je suis de plus en plus 
heureuse. En me rapprochant de Jésus, de l’Église, 
j’ai trouvé ce que je cherchais, le bonheur. Je vis 
cette relation forte avec Dieu, tous les jours un peu 
plus. Avec lui, ma vie est douce. Elle peut être rude 
aussi parfois, parce que 
les choses ne se passent 
pas toujours comme je le 
voudrais. Mais ce qui est 
certain, c’est que je ne 
pourrais plus vivre sans 
Dieu. S’il n’était pas là, 
je serais une vieille bique 
acariâtre et divorcée ! a

« Je vis cette 
relation forte avec 
dieu, tous les jours 
un peu plus »

« Jésus, c’est moins 
cher et c’est plus sûr ! » 

Monette

Après avoir vécu trois avortements, 
monette s’est éloignée de l’Église, 
se croyant damnée. Cherchant 
le bonheur, elle s’est alors tournée 
vers les sectes et l’ésotérisme…
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Ascension du Christ dans l’église Saint-Nicolas de Véroce en Haute-Savoie.Des sites pour LE rencontrer - www.decouvrir-dieu.comdéCouvrir dieu
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pour L’1visible

l’épiphanie

La fête des rois
Comprendre. dimanche 6 janvier, nous fêtons l’Épiphanie !
C’est le jour où nous mangeons de la galette des rois. 
mais d’où vient cette tradition ?

l e mot « Épiphanie » vient du grec epiphaneia qui signifie « manifestation, 
apparition ». Ce que nous fêtons ce jour-là, c’est donc l’apparition de l’Enfant 
Jésus, le Messie qui s’est fait homme et qui est venu parmi les hommes. Les 

rois mages arrivent de très loin pour l’adorer : cela veut dire que la naissance de Jésus 
concerne tout le monde ! À travers eux, Dieu annonce la naissance de son Fils bien-
aimé aux hommes de tous les peuples. Jésus sera le Sauveur du monde entier.

d ans l’Évangile, saint Matthieu dit aussi que ces mages sont venus de loin, d’Orient, d’où ils ont aperçu une nouvelle étoile. 
La tradition populaire en parle comme des « rois » et on leur donne des noms : Melchior, Balthazar et Gaspard. Mais ce n’est 
pas dans l’Évangile. Et ils ne viennent pas les mains vides ! Chacun d’eux porte un coffret qui contient un cadeau pour Jésus.

l es offrandes qu’ils font à l’enfant Jésus sont magnifiques : de l’or, de l’encens et de la myrrhe. Cela, c’est 
saint Matthieu qui nous le dit. Ces cadeaux peuvent nous sembler un peu étranges aujourd’hui ! En 
vérité, ils ont tous une signification. L’or est un métal précieux, et Jésus lui aussi est précieux : il est le 

Fils de Dieu ! L’encens, c’est ce que le prêtre brûle à la messe et qui produit une fumée blanche. Elle symbolise 
la prière qui monte vers Dieu comme un parfum agréable. Jésus est le Fils de Dieu, désormais c’est à travers 
lui que nous prions le Père : c’est pour cela que les mages lui offrent de l’encens. La myrrhe est une résine 
odorante issue d’un arbre. Elle servait à embaumer les corps. Elle annonce ainsi dès la naissance de Jésus le 
don qu’il fera de sa vie pour sauver les hommes au moment de sa Passion.

Épiphanie, ça veut dire quoi ?

Comment s’appellent-ils ?

Leurs cadeaux

l a galette des rois leur doit son nom. Tu entends parler d’eux, mais sais-tu qui ils sont ? 
C’est dans l’Évangile selon saint Matthieu qu’ils apparaissent, mais celui-ci ne nous 
dit pas combien ils étaient exactement. Elle ne les appelle pas non plus « rois », bien 

que la chose ne soit pas impossible. Une tradition populaire, postérieure de plusieurs siècles 
à l’événement, considère qu’ils étaient trois. Ce chiffre est symbolique : il correspond aux trois 

continents connus à l’époque : l’Europe, l’Asie et l’Afrique. C’est une manière de dire qu’ils 
représentent le monde entier. On les appelle « mages », mais cela ne veut pas dire magiciens ! 

Ce mot était employé à l’époque de Jésus pour désigner des savants, des prêtres ou des astronomes 
qui observaient le ciel et les étoiles.

Les « Rois » mages
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un Monde Plus huMain

pour L’1visible

la revue
liMite

Limite est une revue 
d’écologie qui 
promeut le sens  
des équilibres et le 
respect des limites. 

CoMMander
la revue
Numéro 13 en librairie : 
Ecosystèmes: tout est 
plié? 
www.revuelimite.fr 
redaction@revuelimite.fr

Papier

Tu parles d’un cadeau !

À la rédaction de Limite, 
on s’est demandé : 
comment faisaient 
nos anciens avant 

l’invention du papier métallisé 
non recyclable ? Comme sou-
vent, la réponse est d’une sim-
plicité désarmante : ils ne les 
emballaient pas. C’est seule-
ment au XIXe siècle que les 
classes bourgeoises ont pris 
l’habitude d’envelopper les 
cadeaux dans du tissu blanc, 
rouge ou vert. Pourquoi cette 
idée saugrenue ? Ce sont des 
membres de la bonne société 
américaine qui ont, pour se 
désennuyer, inventé le principe de la « Christmas package 
partie ». Le but ? Faire monter aux enchères l’acquisition 
d’un cadeau dissimulé dans un paquet, dont l’assistance en 
quête de divertissement devait deviner le contenu. Quelle 
franche rigolade quand Charles-Henri découvrait qu’il s’était 

ruiné pour une vieille balle en 
caoutchouc !
Si le cadeau est choisi avec 
tendresse, et reçu avec grati-
tude, a-t-il besoin d’une telle 
mystification ? Tout semble fait 
en effet pour masquer ce lien 
entre l’objet offert et la per-
sonne qui l’offre. Tout nous 
pousse à oublier l’essentiel : 
tout cadeau est un don, et tout 
don est une histoire d’amour. 
Aussi pourrions-nous prendre 
quelques résolutions. S’efforcer 
de choisir le cadeau le plus 
adapté plutôt que le plus 
convoité. Favoriser les cadeaux 

durables et conviviaux, fabriquer soi-même ses cadeaux 
(pour ma part, quand je n’offre pas un abonnement à Limite, 
je donne des confitures ou des tricots faits maison !). Gageons 
que la fête n’en sera que plus belle l’année prochaine. a
 Marianne Durano, membre de la revue Limite

Si le cadeau est choisi avec tendresse, et reçu avec grati-
tude, a-t-il besoin de la mystification de l’emballage ? 
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 Écosystèmes

quelle est la mission d’entourage ? 
Recréer du lien social entre les personnes de 
la rue et les personnes du quartier dans lequel 
elles vivent. En effet, d’un côté, les personnes 
de la rue nous disent que ce qui les tue, ce 
qui les déshumanise, c’est l’isolement. De 
l’autre, les gens ne savent pas comment agir 
pour les aider. Entourage accompagne le 
grand public pour l’encourager à créer du lien 

avec les personnes de la rue. 

quelles sont vos actions pour créer 
ce lien ? Nous avons créé trois outils. Le 
premier est un guide pédagogique qui a 
pour but de changer le regard des pas-
sants, de les sensibiliser. Il s’appelle 
« Simple comme bonjour ». Il a été coécrit 
avec des personnes sdf et des profession-

nels du monde social, pour casser les pré-
jugés. Le deuxième, c’est une application 
mobile qui permet de coordonner les initia-
tives solidaires entre voisins : chacun peut 
y proposer ses compétences, des objets à 
donner, des rencontres dans le quartier, des 
aides concrètes pour une personne, etc. Les 
sdf eux aussi l’utilisent pour lancer des 
appels, quand ils ont besoin d’un objet, de 

compagnie, de conseils… Le troisième outil, 
ce sont les ateliers de sensibilisation qui 
organisent des rencontres avec des per-
sonnes de la rue, pour se retrouver en 
dehors du quotidien. Nous organisons 
également des ateliers de déconstruction des 
préjugés, avec des personnes du comité de 
la rue, dans les universités, les entreprises… 

qu’est-ce que le comité de la rue ? La 
moitié de l’équipe de l’association sont des 
personnes qui vivent ou ont vécu dans la 
rue. C’est la boussole d’Entourage, qui 
permet de se rendre compte des besoins réels 
de la rue. Ce sont eux les experts : ils parti-
cipent à la stratégie de l’association, ils 
vont faire de la sensibilisation dans les 
lycées… a Propos recueillis par Émilie Pourbaix

 

entourage
en chiFFres
9 salariés

25 ambassadeurs 

50 000 membres 
du réseau  

villes
Entourage est 
présente à Paris, 
Grenoble, Lyon, 
Rennes et Lille.

sur l’aPPli 
Mobile
En deux ans, déjà  
50 000 personnes se 
sont inscrites dessus 
et ont créé 5 000 
actions solidaires. Les 
personnes sdf 
représentent 15 % des 
utilisateurs de l’appli. 

le site 
www.entourage.social

l’association entourage

« Créer du lien avec les sdf »

« Nous aidons les gens à créer du lien 
avec les personnes de la rue. »

Social. Claire duizabo est responsable du 
développement de la communauté entourage 
depuis 2016. rencontre. 
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Gaspillage. un mois après noël et ses 132 millions 
de paquets cadeau jetés à la poubelle, que faire ? 



l’association entourage

« Créer du lien avec les sdf »

n° 99 x janvier 2019  xw 13le Coin des bonnes idées

bon Plan
caFé associatiF  
Le dorothY

Le deuxième café 
atelier associatif 
chrétien a ouvert ses 
portes. Après le 
Simone, à Lyon, voici le 
Dorothy, à Paris. Ce lieu 
original séduira les 
personnes en 
recherche de lien, de 
sens, de recherche du 
bien commun, de 
réflexion et de travail 
manuel. En effet, le 
Dorothy, c’est un café 
où l’on se rencontre, 
pour boire un verre, 
discuter, écouter des 
concerts, des 
conférences, de la 
poésie et prendre des 
cours de bricolage. 

www.ledorothy.fr

« Jésus était né à Bethléem en 
Judée, au temps du roi Hérode 
le Grand. Or, voici que des mages 
venus d’Orient arrivèrent à Jéru-
salem et demandèrent : « Où est 
le roi des Juifs qui vient de 
naître ? Nous avons vu son étoile 
à l’orient et nous sommes venus 
nous prosterner devant lui. »
Évangile de L’Épiphanie (Mt 2)

la pépite du mois

l’amour mode d’emploi
Et le quotidien dans tout ça !

se sentir bien, s’épanouir : quelle belle 
intention première de désirer cet exaltant 
chemin qu’accompagnent aujourd’hui des 

propositions de développement personnel.
Mais combien de couples cependant ont-ils été sacrifiés 

sur l’autel de l’épanouissement individuel ? Comment conci-
lier le bien être de chacun et la sauvegarde du lien conjugal qui réactive 
progressivement les blessures dont nous voulons guérir ? Nos « psy-
catrices » rendent le parcours amoureux escarpé et le partenaire si 
déroutant qu’elles font parfois croire qu’il faudrait en changer… « J’al-
lais mourir asphyxié alors je l’ai quittée », « A ses côtés je n’existe pas, 
je m’éteins »... Pour trouver de l’eau dans un tel désert, on peut certes 
chercher à droite, à gauche. Ou continuer de creuser le puits de la rela-
tion conjugale, s’équiper d’une communication audacieuse, sans oublier 
l’étayage d’un regard bienveillant : « Quand tu fais ça, c’est curieux 
comme j’étouffe, cela me rappelle… J’ai besoin d’avoir une activité 
seul(e)… Je comprends que tu as besoin d’être rassuré(e) par ma 
présence. Que puis-je faire moi pour toi ? » Quelle source de croissance 
peut alors se découvrir, lorsqu’on cherche à changer la relation plutôt 
que le partenaire : « C’est en t’aimant que je deviens moi et que nous 
grandissons ensemble ! » a Laurence de Saint Vincent

Cabinet Dyapason, conseil conjugal et familial. 
Contact : 07 81 41 79 51 www.dyapason.org
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home made
Coup de pot

C et hiver, ambiance serre tropicale. On cache 
le pot aux roses dans un cache-pot cousu 
main. 

Il faut :
- Une chute de tissu ou de jute
- Une aiguille et du fil ou une machine
- Une plante en pot a

ETOILE NOTRE DAME
Pèlerinages - 40 ans d’expérience

Terre SainTe - Fête de Pâques
12 au 21 mars (départ Roissy)         1 585 € 
12 au 22 avr. (départ Roissy)            1 795 €
11 au 20 juin (départ Genève)       1 525 €

iTalie
Lanciano, San Giovanni Rotondo, Rome
Avion - 17 au 23 avr.                              775 €

Montichiari, Schio, San Damiano
Car - 1er au 6 mai                                     335 €

Don Bosco, Milan, Montichiari, Schio,
Saint Antoine de Padoue, Venise
Avion - 26 au 31 Mai                              835 €

Pologne - Fête de la Miséricorde
25 Avr. au 1er mai                                 1 025 €

FaTima - Anniversaire des apparitions
9 au 14 mai (Départ Orly et Lyon)      690 €

medjugorje
19 au 24 fév.       Vacances                    570 €
26 au 3 mars      Vacances                    570 €
12 au 17 mars    Vacances Réunion  570 €
30 au 3 avr.         Apparition du 2       585 €
17 au 22 avr.      Fête de Pâques        620 €
23 au 28 avr.       Retraite guérison    595 €
27 au 4 mai         Apparition du 2       670 €
28 au 4 mai         Retraite de jeûne     595 €
30 au 5 mai         Apparition du 2       570 €
7 au 12 mai         Mois de Marie          510 €
14 au 19 mai      Mois de Marie          455 €
29 au 3 juin        Ascension                  630 €
6 au 11 juin        Pentecôte                  480 €

Kerizinen - Pèlerinage d'un jour
Car départ de Rennes - 23 mars              40 €

San damiano - Neuvaine N-D des Roses
3 au 6 mai - 31 au 3 juin - 5 au 8 juillet
Avion                                                          450 €

1er au 4 fév. - 1er au 4 mars - 5 au 8 avr.
3 au 6 mai - 31 au 3 juin - 5 au 8 juillet
Car                                                               180 €

Autres dates et destinations :
Mail : contact@etoilenotredame.org

Tél. 02 43 30 45 67
www.etoilenotredame.org 

Nous vous souhaitons 
une Sainte et heureuse année 2019

Pub L'1visible - Janvier 2019.qxp_Pub L'1visible - Janvier 2       
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PMA : allons-nous vers 
le monde des meilleurs ?
Débat. Parmi les avancées de la science, les techniques de procréation 
médicalement assistées en viennent de plus en plus à aller au-delà d’une 
réparation de la nature : des bébés sans père, des bébés triés selon des 
critères médicaux et physiques, des bébés génétiquement modifiés... Y a-t-il 
un risque à vouloir créer un monde d’hommes parfaits ? Le débat entre Lili Sans-Gêne  et Blanche Streb .

Cette journaliste s’est toujours intéressée aux questions religieuses. Elle a lu la 
Bible. Elle pose sans complexe les questions que beaucoup n’osent pas poser.

1
Lili Sans-Gêne  Vous parlez d’une 
« humanité nouvelle » : c’est un 
fantasme. La science donne juste 
un coup de pouce à la nature.

Blanche Streb  Sais-tu que nous 
sommes désormais capables de modifier 
la vie humaine dès son origine, d’inter-
venir sur l’ADN de l’embryon, et d’ainsi 
modifier l’espèce humaine ? C’est sans 
commune mesure avec ce qu’offre le 
temps – lent- de l’évolution naturelle qui 
permet à l’homme de s’adapter à son 
environnement. S’il y a bien un fan-
tasme… c’est celui de vouloir se prendre 
pour Dieu, de « créer la vie » de toutes 
pièces… quel que soit le prix à payer !

2
Lili Sans-Gêne  La procréation assis-
tée, c’est magnifique, tout le 
monde peut enfin voir son désir 
d’enfant se réaliser !

Blanche Streb  Attention ! iI faut que tu 
gardes en tête que les techniques d’as-
sistance médicale à la procréation ne 
marchent pas toujours. La moitié des 
couples restent sans enfants à l’issue 
de ce qu’ils nomment eux-mêmes « un 
parcours du combattant ». Un désir doit 
toujours être écouté, accompagné, 
consolé aussi, mais un désir ne se 
transforme pas par magie en droit, il 
n’y a pas de « droit à l’enfant ». Et tu 

sais, la technique vient aussi inventer 
de nouveaux désirs et donc de nou-
velles souffrances, qui n’existeraient 
pas sans elle. On l’observe, par exemple 
chez des femmes ménopausées, ou 
dont le conjoint est déjà décédé mais 
son sperme est congelé, chez des 
couples d’hommes, etc. 

3
Lili Sans-Gêne C’est un grand progrès 
de ne faire que des bébés en par-
faite santé, sans maladie, ni han-
dicap, ni fragilités. Cela évitera 
beaucoup de souffrances... 

Blanche Streb  Demandons-nous si 
c’est un progrès contre les maladies…
ou un progrès de la sélection ? Oui, 
cela évitera certaines souffrances, mais 
pourrait aussi en engendrer de nou-
velles, en tout cas il serait irrespon-
sable de laisser croire que sélectionner 
les embryons serait une assurance 
« zéro pépins » ! Cela n’évitera ni les 
accidents, ni les maladies, ni les petits 
malheurs, ni les grands bonheurs, qui 
existent aussi au cœur de la fragilité…

4
Lili Sans-Gêne  Mieux vaut éliminer 
des embryons atteints de mala-
dies ou d’anomalies avant qu’ils 
soient implantés dans le ventre de 
la mère. C’est indolore pour les 
parents. C’est juste un « contrôle 
qualité ». Les éliminer plus tard, 

pendant la grossesse, c’est plus 
douloureux. 

Blanche Streb  Tu pointes une vraie 
réalité : l’embryon en éprouvette 
suscite peu l’émotion ou le désir de 
protection. C’est pour cela que ce tri 
est préoccupant, car il nous entraîne 
vers un risque d’eugénisme à grande 
échelle. L’embryon passe d’un statut 
à l’autre même si rien en lui ne 
change. Instrumentalisé, rejeté, ou 
au contraire objet de convoitises et 
de batailles judiciaires, l’embryon ne 
serait-il donc que ce qu’autrui veut 
qu’il soit ? Est-ce que cette toute-
puissance que l’homme exerce sur 
le plus petit d’entre les siens est 
juste, bénéfique… ? Ça va très loin : 
est-ce que tu sais que dans certains 
pays on choisit et on élimine les 
embryons pour diverses raisons : 
depuis la maladie grave jusqu’à la 
simple prédisposition, ou même en 
fonction de son sexe ou de la future 
couleur de ses yeux… 

5
Lili Sans-Gêne  Et au nom de quoi, 
pour choisir aussi son sexe ou la 
couleur de ses yeux, leur interdire 
d’éliminer un embryon ? C’est leur 
droit, ça ne change rien pour l’en-
fant, il sera plus heureux s’il plaît 
plus à ses parents !

Blanche Streb  Bonne question. Je te 
propose qu’on regarde sereinement les 
deux situations suivantes, très diffé-
rentes. La première est celle où on se 
sait, où on se sent « accueilli » pour ce 
qu’on est, qui s’entend aussi ainsi : ce 
qu’on naît… Et celle où, au contraire, 
on sait qu’on a « gagné le droit de 
vivre » grâce à certains de nos critères, 
grâce au fait qu’on ait passé le tamis 
génétique, ou même un jour, grâce à 
un « ticket d’excellence » intégré dans 
nos gènes ? Est-ce qu’on est plus heu-
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Lili Sans-Gêne

« une “humanité 
nouvelle”, c’est  
un fantasme.  
la science donne 
juste un coup de 
pouce à la nature »
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BéBés 
sur mesure 
Le monde 
des meiLLeurs
Blanche Streb 
Artège, 2018.
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Pour commander : www magnificatjunior.fr ou 02 99 55 10 20 
Disponible en librairie

Pour apprendre  
aux enfants à pr ier !

hors-série

prières
Apprendre à prier

Mes

➥ Comment prier

➥ Faire son coin prière

➥  Une sélection  
des plus belles prières

➥ Des bricolages

➥    Des reportages et 
plein d’autres choses !

Mes Prières
Hors-série Magnif icat junior

18 x 22 cm - 64 pages

Le compagnon idéal  

des 7-12 ans

11,90 eseulement

Pub_L Invisible 2017.indd   1 12/07/2017   17:27

€

reux si on plaît à ses parents ? Oui, mais 
ce n’est pas si simple. Je crois qu’on fait 
des enfants… qui ne se laissent pas 
faire ! Les enfants ne sont pas juste les 
produits des ambitions de leurs 
parents ; ils ont besoin d’être eux-
mêmes, de grandir et d’être soutenus 
dans leurs propres talents ou faiblesses. 
Tu ne trouves pas que c’est difficile de 
résumer ce qui nous rend heureux ? 
Les réponses sont complexes et bien 
sûr personnelles. Une me semble uni-
verselle et intemporelle : aimer et se 
savoir aimé, sans conditions et avec ses 
inévitables imperfections, réelles ou 
imaginaires, qui sont aussi un chemin 
de croissance personnelle et d’entraide 
mutuelle. 

6
Lili Sans-Gêne  Si des parents choisis-
sent de garder un enfant atteint 
d’une maladie qu’on aurait pu 
détecter avant sa naissance, ils sont 
responsables de lui. Ils ne peuvent 
pas demander à la société de porter 
le poids financier de ses soins. 

Blanche Streb  Mais alors dans ce 
cas-là, on ne vient plus au secours de 
tous ceux qui subissent les consé-
quences d’un accident qui aurait aussi 
pu être évité ? Personne n’a voulu un 
enfant malade, et sûrement pas ses 
parents. Mais il est là, cet enfant, aimé 
avant d’être né. J’ai peur que transférer 
une telle responsabilité sur les parents 

soit terriblement injuste pour eux, au 
moment où ils ont besoin de soutien 
moral et d’entraide. Ce qui est doulou-
reux, c’est que beaucoup pèse sur les 
seules épaules des parents, or « prendre 
soin », œuvrer à l’inclusion de tous, 
c’est une responsabilité collective. 

7
Lili Sans-Gêne Un jour, à force de faire 
naître des bébés choisis sur des 
critères de bonne santé ou de 
performance, on va améliorer 
beaucoup l’espèce humaine !

Blanche Streb  C’est plus compliqué que 
ça. Certains bricolages de procréation 
artificielle sont contestés car, par 
exemple, ils impliquent des modifica-
tions génétiques non maîtrisées trans-
missibles aux générations futures. 
Sais-tu que des bébés sont déjà nés de 
FIV à trois parents (conçus par deux 
ovules et un spermatozoïde). Or d’un 
seul coup, dans les délires du « bébé à 
tout prix », toute prise en compte des 
risques pour leur santé future s’éva-
pore… On est prêt à faire des essais 
d’hommes, même pas des essais sur 
l’homme, et à créer la vie à tout prix, 
dans un acharnement procréatif…

8

Lili Sans-Gêne  Mais ces techniques, 
c’est le progrès, vous savez bien 
qu’on n’arrête pas le progrès ! 

Blanche Streb  On veut tous que la 
société, la médecine et la science pro-
gressent ! Mais tu sais, dans certains 
sujets on voit bien qu’il serait prudent 
de limiter notre propre puissance. Les 
problèmes écologiques nous le rappel-
lent douloureusement. 
Il ne s’agit pas de freiner la quête de 
connaissance ou l’innovation, mais à 
un moment on doit se demander : est-ce 
que ce progrès technique débouche sur 
un progrès humain, vers plus de justice 
ou de solidarité ? Le « possible » n’est 
en réalité pas toujours « souhaitable ». 

9
Lili Sans-Gêne  Mais essayer d’amé-
liorer les générations futures, ça 
rend déjà la société meilleure !

Blanche Streb  Qu’est ce qui nous rend 
meilleur ? J’entends le petit prince qui 
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Elle est docteur en pharmacie. Elle a travaillé douze ans dans l’industrie pharmaceutique. Son 
engagement bioéthique est né de son expérience d’infertilité, suivie d’un deuil périnatal et de 
la naissance d’un très grand prématuré. Ces événements ont bouleversé son rapport à la vie  
et à la maternité, et son regard sur l’embryon humain. Elle a rejoint en 2014 l’équipe nationale 
d’Alliance VITA comme directrice de la formation et de la recherche. Elle a publié un premier 
essai remarqué en pleine révision de la loi bioéthique : Bébés sur mesure : Le monde des 
meilleurs, Artège, 2018. 

Blanche Streb 

« sais-tu que  
nous sommes 

désormais capables 
d’intervenir sur 

l’adn de l’embryon 
et d’ainsi modifier 

l’espèce humaine ?  »

nous souffle qu’on ne voit bien qu’avec 
le cœur, que l’essentiel est invisible pour 
les yeux. Je crains que pendant que la 
technique court derrière l’illusion de 
vouloir perfectionner l’espèce humaine, 
derrière cette tentation de vouloir rendre 
autrui meilleur, ce soit nous-mêmes, et 
notre société, que nous rendions moins 
bons. Je crois qu’une fermeture à la 
fragilité vient créer de nouvelles fragili-
tés : dans la fraternité, par exemple, ce 
fragile ciment des relations humaines. 
Je crois que le monde se construit avec 
des forts… et des fragiles. L’un pouvant 
devenir l’autre à tout moment, l’un étant 
l’autre à tout moment. a



Résinsertion. Ceux qui poussent la porte du Wake up Café sont passés par la 
prison. depuis quatre ans, à boulogne-billancourt (92), les « wakers » 
trouvent-là un accompagnement humain avec des outils pour changer de cap, 
se reconstruire, notamment au travers d’ateliers, de la communication positive 
au théâtre, tout en construisant un projet professionnel. 

wake up Café

Changer de cap après la prison

Après avoir quitté les barreaux, ou en aménagement de peine, 
les « wakers » fréquentent le QG de Boulogne pour changer de 
vie.

En ce vendredi après-midi, l’atelier mené par Chiara mêle expression de soi, jeux 
théâtraux, improvisations, qui détendent même les plus tendus. La comédienne convoque 
un vrai talent pour libérer chaque participant. 

Grâce à ces différents ateliers qui rythment la semaine – café philo le lundi, 
communication positive le mardi, puis expression artistique, théâtrale – les anciens 
détenus travaillent la confiance et la maîtrise de soi.

Olivier, appuyé par l’association, est 
désormais chauffeur-livreur. Chanteur à 
ses heures, il a lancé une chorale à la 
maison d’arrêt de Nanterre. 

Au Wake Up Café entre midi et deux, c’est l’heure 
conviviale avec les membres de l’équipe autour d’un 
repas partagé et préparé à tour de rôle. Pour 
beaucoup, l’association devient peu à peu une famille.

Texte : Marilyne Chaumont
photos : Marilyne Chaumont et Wake Up Café
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le sursaut
waKe uP 

« L’après-prison », c’est 
souvent le réveil 
douloureux après un 
cauchemar : même si les 
détenus préparent 
progressivement leur 
sortie en milieu 
pénitentiaire, ils 
rencontrent plus que 
quiconque des 
problèmes pour 
retrouver un travail, un 
logement, une place 
dans la société, sans 
compter les risques de 
récidive liés au retour 
dans le milieu d’origine 
qui a pu contribuer à 
leur incarcération. 
Face à l’ampleur de la 
tâche, Clotilde Gilbert en 
était convaincue : il 
fallait réagir, très 
concrètement. C’est en 

2014 que cet aumônier de 
prison a fondé Wake Up 
Café, qui suit aujourd’hui 
plus de 160 détenus d’Ile-
de-France. 

Contrer
la réCidive 

Déjà active pendant la 
détention, l’association 
accompagne la sortie de 
prison de bout en bout. 
Elle propose un suivi 
personnalisé mais aussi 
de groupe, à travers des 
rencontres, ateliers en 
prison puis dans les 
locaux de Wake Up. Les 
« wakers » sont aiguillés 
et coachés dans leur 
projet professionnel, qu’ils 
veuillent entamer une 
formation d’ambulancier, 

de cuisinier, ou même 
tenter leur chance dans 
l’entrepreunariat. Mais 
l’aventure Wake Up ne 
s’arrête pas une fois un 
contrat décroché. Au 
contraire, les 
programmes du Wake 
Up Café mettent tout en 
œuvre pour des liens 
durables, entre les 
dîners Wake Up et 
l’implication soutenue 
d’anciens détenus ayant 
gagné le pari de la 
réinsertion.

et deMain ? 
Encouragé par les 
réussites, et primé à 
plusieurs reprises, le 
Wake Up Café espère 
réinsérer 1 000 per- 
sonnes d’ici 2020. 
L’association compte 
ouvrir des antennes en 
Auvergne-Rhône-Alpes 
et Provence-Alpes-Côte 
d’Azur pour se déployer 
ensuite dans toute la 
France.

Pour en savoir+ www.pastisdenice.com

Les demandes affluent depuis 
différentes prisons franciliennes sur 
les bureaux du Wake Up Café. Le 
parcours de certains « wakers », qui 
montent leur entreprise ou 
s’accomplissent dans leur travail, 
stimule les nouveaux arrivants.
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Pour en savoir+ www.wakeupcafe.org

En Syrie, 
3 enfants sur 4 

vivent sous le seuil 
de pauvreté.

 Sans votre aide, 
quel avenir 
pour eux ? 

Je fais un don pour les enfants de Syrie :
  Chèque à l’ordre de l’AED

CB   don.aed-france.org

 ©
 Is

m
ae

l M
ar

tin
ez

 S
an

ch
ez

 / 
A

ED

AED - 29 rue du Louvre - 78750 Mareil-Marly  



d e u x  v a u t 
mieux qu’un ! 
Jésus se voit pour-
s u i v i  p a r  d e u x 

aveugles qui crient. Pourquoi ce détail ? S’ils sont 
deux, peut-être est-ce pour se soutenir dans la foi, 
dans cette supplication insistante auprès du Sei-
gneur ? « Si deux d’entre vous sur la terre se 
mettent d’accord pour demander quoi que ce soit, 
ils l’obtiendront de mon Père qui est aux cieux. » 
(Mt 18,19) Dans ma foi je suis peut-être trop 
fragile pour demander au Seigneur ce dont j’ai 
besoin, par contre, en m’appuyant sur la prière 
d’un autre, ma foi se trouve renforcée et peut 
oser supplier. Et si nous priions avec quelqu’un 
aujourd’hui en partageant une intention qui 
nous tient à cœur ? a

« En ce temps-là, Jésus était en route ; 
deux aveugles le suivirent, en criant : 
« Prends pitié de nous, fils de David ! » 
Quand il fut entré dans la maison, les 
aveugles s’approchèrent de lui, et Jésus leur 
dit : « Croyez-vous que je peux faire cela ? » 
ils lui répondirent : « oui, seigneur. » Alors 
il leur toucha les yeux, en disant : « Que 
tout se passe pour vous selon votre foi ! » 
leurs yeux s’ouvrirent, et Jésus leur dit 
avec fermeté : « Attention ! que personne 
ne le sache ! » mais, une fois sortis, ils 
parlèrent de lui dans toute la région. »
(Mt 9, 27-31)
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Prière

Mon dieu, tu nous as promis 
que lorsque nous sommes deux 
tu es au milieu de nous, et tu 
réponds à nos prières. apprends-
moi à prier avec ceux qui vivent 
avec moi, pour te donner une 
place dans notre vie.



le saviez
vous ? 
Les 900 ans 
de La cathédraLe 
de cahors

À Cahors, La cathédrale 
Saint-Étienne s’apprête 
à fêter son jubilé, qui 
ouvrira en mars.  
C’est en effet en plein 
XIIe siècle, en 1119, 
qu’a été consacré le 
maître-autel de la 
cathédrale par le pape 
Calixte II. La cathédrale 
contient la relique de la 
Sainte Coiffe du Christ. 
De nombreux 
événements auront lieu 
au cours de l’année 
jubilaire, qui fédère 
tous les acteurs locaux.  

paris
théâtre
une leÇon 
d’histoire  
de franCe
Vêtu de sa blouse 
d’instituteur, Maxime 
d’Aboville (Molière du 
meilleur comédien en 
2015), nous offre deux 
leçons d’histoire 
captivantes, épiques et 
érudites : De l’An mil  
à Jeanne D’Arc  
et De 1515 au Roi-Soleil.  
theatredesmathurins.
com

C’est bientôt sa fête !Ça va être sa fête !

bienheureux Cyprien 
Michael iwene tansi

 fêté le 20 
janvier

i wene Tansi naît 
en 1903 au 
Nigeria. Il reçoit 
le baptême à 

l’âge de 9 ans, sous le 
nom de Michel. Au 
cours de son adoles-
cence, il se rend compte 
qu’il ne voit que d’un 
œil, infirmité qu’il gar-
dera toute sa vie. En 
1922, il perd sa mère 

dans des circonstances tragiques. À 21 ans, Michel 
devient directeur d’une école de village. Il perçoit 
cependant l’appel de Dieu à la vie sacerdotale. Esti-
mant qu’il est anormal de ne pas se marier, sa famille 
s’oppose à cette orientation, mais le jeune homme ne 
se laisse pas ébranler. Il est ordonné prêtre en 1937, 
puis envoyé aider un curé et doit souvent se déplacer, 
à travers brousse et marécages, pour visiter les chré-
tiens des villages éloignés. En 1940, il est nommé 
dans une paroisse où il déploie toute son intelligence 
pratique notamment pour la préservation de la for-
mation des jeunes filles. Il passe beaucoup de temps 
à prier et se mortifie souvent. Une religieuse lui prête 
un livre du bienheureux Dom Marmion, moine 
bénédictin, où il découvre une autre manière d’offrir 
sa personne et de servir Dieu. Son évêque désire 
introduire au Nigeria la vie monastique, et, en 1950, 
il l’envoie se former à l’abbaye cistercienne du Mont-
Saint-Bernard, en Angleterre. On lui donne le nom 
de Père Cyprien. Il demande à être traité comme un 
novice ordinaire et se contente toujours de la dernière 
place. Habitué au soleil des tropiques, il souffre du 
climat de l’Angleterre, qu’il trouve « très froid ». Le 
projet de fondation au Nigeria échoue, mais le Père 
Cyprien reste au Mont-Saint-Bernard. En janvier 
1964, il meurt d’une rupture d’anévrisme de l’aorte. 
a Un moine de l’abbaye Saint-Joseph de Clairval 
www.clairval.com

 Cd  vianney
Vianney, Tôt ou tard, 
2018, 19 €
Dans cet album live, le 
désormais chanteur culte 
vianney se donne à entendre, 
à voir et à comprendre (il a 
déjà fait la une de L’1visible). 
les trois disques reprennent 
les chansons enregistrées 
lors des concerts de sa 
grande tournée 2018, parmi 
lesquelles tous ses tubes 
(Sans le dire, Dumbo, pas là, 
etc.) ; plus de deux heures 
d’images prises également 
lors de ces concerts ; et des 
bonus qui permettent de 
mieux entrer dans l’univers 
du chanteur, d’entendre ceux 
qui travaillent avec lui, ses 
fans, de le voir en coulisse, 
toujours avec son naturel 
déconcertant. Un collector 
qui réjouira les fans.

 dvd   saCrifiCes 
of war
Un film réalisé par Zhang 
Yimou, avec Christian
Bale, Saje Distribution, 
2018, 14,99 €
l’histoire se passe en 
1937, pendant la guerre 
sino-japonaise. Alors que 
les japonais envahissent 
la Chine, un groupe de 
jeunes filles se réfugie 
dans une église de nankin. 
l’excellent Christian Bale 
joue le rôle d’un Américain 
qui est là par hasard,  
et se retrouve embarqué 
aux côtés de ces jeunes 
filles pour les protéger de 
la violence des japonais. 
Un film de guerre très 
puissant en émotion  
et très bien réalisé.  
Un film avec une âme. 

 livre   le roMan 
de Jésus
Jean Mercier, Éditions 
Emmanuel, 2018, 12 €
vous avez déjà voulu lire les 
Évangiles et vous avez 
trouvé que c’était du 
chinois ? Bonne nouvelle : il 
existe désormais un roman 
de la vie de ce jésus !  
Dans un style vivant, 
contemporain, l’auteur 
nous rend actuelle la 
destinée de cet homme pas 
comme les autres, avec un 
puissant art du récit et une 
grande finesse 
psychologique. Un livre qui 
permet de saisir de 
l’intérieur le 
bouleversement que jésus 
a provoqué dans l’histoire 
et qui nous interroge 
toujours autant aujourd’hui.

www.nd-de-
graces.com
Le sanctuaire Notre-
Dame-de-Grâces de 
Cotignac (Var) fête en 
2019 le 500e anniversaire 
des apparitions de la 
Vierge Marie. Profitons de 
ce jubilé pour découvrir ce 
sanctuaire extraordinaire 
consacré à la famille, 
puisque la Vierge Marie y 
est apparue portant 
l’Enfant Jésus, en 1519. 
Puis c’est saint Joseph lui-
même qui y est également 
apparu, en 1660. 

Citations d’iwene tansi 

« Pour éviter toute erreur grave 
dans la vie, nous devons nous 
garder de toute démarche 
précipitée... Nous pouvons tenir 
cette ligne de conduite en nous 
présentant devant Dieu, en 
organisant notre tâche avec Lui et 
en la réalisant avec Lui. Alors, ni le 
succès ni l’échec ne nous 
troubleront. »

Jusqu’au

31
mars

forgiven 
Un film de Roland Joffé 
L’archevêque anglican Tutu a marqué son temps 
et son pays, l’Afrique du Sud, au lendemain de 
l’apartheid, après la prise de pouvoir de Man-
dela. Il dirigea en effet la « Commission Vérité 
et Réconciliation », créée en 1995 afin d’éviter 
un bain de sang de vengeances tribales. Elle 
avait pour but de considérer que toute faute 
avouée était pardonnée, concernant les hommes 
du gouvernement précédent, ou, brillant par 
leur absence dans le film, les fautifs au service 
du mouvement de libération. Dans ce contexte, 
le clerc tente de rapporter au bercail une brebis 

perdue, et pas très docile : Piet Blomfeld, un assassin dur à cuire, qui demande 
une grâce du gouvernement… sans exprimer le moindre regret pour ses fautes. 
C’est donc l’heure, pour Tutu, d’exercer sa vocation première : réconcilier les enfants 
de Dieu avec leur père. La confrontation offre de profonds dialogues, où l’un et 
l’autre doivent puiser dans leurs ressources pour atteindre leur but ; elle met en 
lumière la difficulté posée par le pardon, cœur de l’histoire, pardon sans lequel il 
n’est point d’avenir, pour reprendre les termes de l’archevêque. Le film éclaire 
également à propos du courage, le courage d’aimer plutôt que de haïr, le courage 
d’aimer celui qui vous hait. C’est la folie du Christ, la folie de la Croix, d’aimer ceux 
qui crachent et crucifient, sous d’autres formes, que Dieu demande parfois aux 
hommes. Si l’aspect politique souffre d’un léger manichéisme, il faut reconnaître 
à ce Forgiven un talent indéniable pour sonder les âmes. a  
Rubrique réalisée en partenariat avec https://lecran.club / En salles le 9 janvier. 

À voir au CinéMa
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entre béarn et Aragon, 
sarrance a surgi d’une 
légende de pierre et 
d’eau qui a donné 
naissance à un grand 
pèlerinage.

d ans ce qui n’était alors 
que des pâturages, un 
taureau disparaissait 
régulièrement. Un jour le 

berger le suivit, le vit traverser le 
gave et s’agenouiller devant un 
rocher où figurait la Vierge. Une 
légende de pierre et d’eau était née. 
Au bord de la route Nationale 134, 
une plaque touristique raconte la 
suite de l’histoire en majuscules 
bleues : « À droite à 200 mètres visi-
tez Sarrance, le sanctuaire de la 
Vierge, son cloître (XVIIe s), son 
calvaire. » Attention. Ces curiosités 
architecturales à flanc de montagne 
sont les résurgences baroques d’une 
géologie mariale émergée au XIIe 
siècle. Ici la Vierge est en roche mag-
matique. Elle s’appelle Notre Dame 
de la Pierre. Ses traits primitifs sont 
à l’origine d’un village qui a quelque 
chose de surprenant. L’histoire de 
Sarrance est intimement liée à sa 
légende pastorale et à sa statue mira-
culeuse. Pour abriter Notre Dame de 
la Pierre, on construit une église. 

Sarrance devient un lieu de pèleri-
nage très fréquenté. Sa renommée 
gonfle considérablement. Le sanc-
tuaire est bientôt doublé d’un prieuré 
et d’un hôpital pour accueillir les 
voyageurs et les pèlerins de la voie 
d’Arles. En 1385, les rois d’Aragon 
et de Navarre, en présence du Gaston 
Fébus, vicomte de Béarn, choisissent 
Sarrance pour une rencontre au 
sommet. Un siècle plus tard, c’est le 
roi de France Louis XI qui vient 

vénérer la Vierge de Sarrance.
Aujourd’hui, pas un chat, à peine une 
centaine d’habitants l’hiver. Les cinq 
écoles ont fermé. Le curé de la vallée, 
Pierre Moulia, un prémontré, perpé-
tue la tradition d’hospitalité du 
sanctuaire. Étape incontournable sur 
le chemin de Compostelle, Sarrance 
accueille pèlerins et vagabonds dans 
un beau cloître à étage habillé 
comme un gentilhomme du XVIIe 
siècle. Une coquette galerie avec 
balustrade en bois lui donne un air 
gascon et convivial. 
Sarrance reste baignée par son gave 
torrentiel, accrochée à la montagne 
géante traversée par les camions en 
montée vers l’Espagne par le 
Somport. Près de la fontaine qui a fait 
boire le village pendant des siècles, 
un gendarme de montagne à la 
retraite nettoie sa cueillette de myr-
tilles. En triant les baies bleutées, il 
bavarde avec la spontanéité d’un 
ruisseau. « Qu’est ce que vous voulez 
savoir de notre Vierge ? Que c’est la 
plus belle ! » a

Station des Pyrénées
Textes : Magali Michel 

Photos : © DR

Vierge à l’enfant du XIVe dans l’église 
de Sarrance.

Dans une vallée des Pyrénées béarnaises, l’église baroque de Sarrance a été reconstruite au XVIIe siècle.

Sarrance

Baroque, le clocher  
à huit faces curvilignes.

 

LE SAVIEZ-
VOUS ?

C’est à Sarrance que 
Marguerite de Navarre,  

sœur de François Ier 
et grand-mère d’Henri IV,  

a écrit l’Heptaméron.
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« Il faut voir Sarrance pour comprendre que ce lieu mérite d’exister. Il y a une 
vie de l’âme derrière ces murs. » Pierre Adrian

À visiter 

Derrière les volets de 
l’éco-musée de 
Sarrance s’échappe la 
musique des somp-
tueuses processions de 
jadis avec tout un récit 
coloré du patrimoine 
artistique et religieux 
de ce village béarnais 
intimement lié à la 
Vierge, à la pierre et à 
l’eau. Gratuit. 

À Connaître
L’association saint 
norbert
« Amis, pèlerins,  
visiteurs, paroissiens, 
soyez les bienvenus au 
monastère de Sarrance, 
où nous vous 

accueillons avec joie tous 
les jours. Sonnez svp et 
attendez un frère. 
Merci. » Depuis long-
temps, Sarrance est 
confié aux Prémontrés. 
L’un deux, frère Pierre, 
actuel curé de Sarrance, 
est la mémoire et l’âme 
des lieux tout en portant 
secours à tous ceux qui 
se présentent avec l’as-
sociation Saint Norbert. 

À lire
des âMes siMpLes 
Pierre Adrian, 
Équateurs, 2017

Au cœur d’une vallée des 
Pyrénées béarnaises, un 
homme tient là seul par 
sa foi. Au plus près  

des vies minuscules  
– les bergers et les 
bêtes, les paumés et 
les vagabonds 
célestes  – il accueille 
les histoires murmu-
rées, les hommes en 
perdition. Les croyants 
et ceux qui ne croient 
pas. Parce qu’« on ne 
peut plus faire comme 
si les gens avaient la 
foi. » Jour et nuit, son  
portable sonne.  
Il accourt. D’une plume 
taillée à la serpe, Pierre 
Adrian offre un récit 
bouleversant, à l’écoute 
des ténèbres et de  
la désespérance d’une 
époque. À lire avec 
sympathie et esprit cri-
tique.

aller + loin www.tourisme-aspe.com
Au flanc de la montagne, dans une vallée des Pyrénées béarnaises, Sarrance abrite 
une Vierge noire au visage aplati comme un masque africain.

 

n° 99 x janvier 2019  xw 21l’esCaPade



franÇois
Delalande, Bidot, 
Bertorello
Les Arènes BD, 2018, 20 €
De flash-back en retours au 
temps présent, le lecteur 
découvre la vie du pape 
François avant son élection. 
Du jeune homme qui pense 
au mariage avant de se sentir 
appelé au sacerdoce, au 
jeune prêtre, puis supérieur 
des jésuites d’Argentine qui 
affronte la dictature militaire 
des années 70, cette vie 
mouvementée se raconte en 
images, jusqu’à son élection, 
à rome, en 2013. Une belle 
manière d’apprendre à 
connaître cet homme engagé 
au service des plus pauvres, 
appelé par Dieu à une 
mission au service de l’Église 
et de l’humanité en 
souffrance du xxie siècle. 

tiens-toi 
droite !
Rémi Courgeon,  
Milan, 2018, 16,90 €
Comme sa mère et sa grand-
mère, Adjoa a appris dès 
l’enfance à porter de lourdes 
charges sur sa tête. Se tenir 
droite, cette Africaine le dit 
en mots simples et forts, 
c’est porter avec dignité, 
au-delà des marchandises, 
des secrets durs à garder, 
des déceptions, des espoirs. 
les lecteurs de tous âges 
suivent avec plaisir et respect 
la belle destinée d’une 
femme droite. Un album dont 
les illustrations puissantes et 
chaudes chantent l’Afrique, 
en un hommage à toutes les 
femmes. À partir de 7 ans.
Encore plus d’idées de livres 
jeunesse sur www.123loisirs.
com

VerticaLeMent
a .  S a n s  r e s s o u r c e s .
b. Souvent catégorique – 
Émanation. c. En pièce – Gare 
à la peinture ! d. le monde 
entier en était un dans une 
chanson de jacques Dutronc 
– orientation. e. Selon les 
espèces, permet d’entendre 
ou de respirer – mal ceint. F. 
montra son front – Quartier de 
Saint-Sernin. g. Chargé – 
re t r a i t e  de  russ ie .  h. 
Services impossibles à rendre 
– Coule dans les deux sens en 
Chine. i. résistantes. J. Fait 
du porte à porte.

horizontaLeMent
1. Bêtes à pleurer… 2. Collé au mur – Article – plaqué au pays-Bas. 3. Apprécie les histoires de cape et 
d’épée. 4. Communes aux formes ordinaire et extraordinaire du rite romain – Fond de bouteille. 5. Conventions 
sociales – part en tournée. 6. n’est plus convoquée depuis longtemps – oncle d’Amérique. 7. De Bretagne 
dans un sens, de Grande-Bretagne dans l’autre – nom de la déesse chez les Celtes – Arrivé chez nous. 8. À 
l’ouest de l’Australie – Sur place. 9. Se montent facilement. 10. ne se monte pas facilement.

1. Crocodiles. 2. lé – Au – nl. 3. Aficionada. 4. Quêtes – Cul. 
5. Us – Apéro. 6. ost – Sam. 7. Far – Eri – né. 8. AUS – in 
situ. 9. irascibles. 10. mayonnaise.

A. Claque-faim. B. refus – Aura. C. iE – orsay. D. Cactus – 
S.-o. E. ouïe – tEiCn. F. osa – rnin. G. ion – isba. h. Aces – 
ili. i. Endurantes. j. Slalomeuse.
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paris
festival  
du beau
7e édition du festival du 
Beau. Cette rencontre 
entre artistes et chrétiens 
des trois confessions est 
organisée notamment à 
l’occasion de la Semaine 
pour l’Unité des 
Chrétiens. le thème 
choisi pour cette année 
est « heureux les artisans 
de paix » (mt 5, 9).  
Au programme, peinture, 
théâtre, débats, 
concerts…  
lieu : paroisse Saint-
Ferdinand-des-ternes. 
www.paris.catholique.
fr/festival-du-beau

11-13
janvier

www.na4.
org
L’association Nostra 
Aetate a pour but d’ini-
tier le grand public  
chrétien à la richesse  
et la profondeur de  
la pensée juive, pour 
mieux connaître les 
grandes sources  
de la foi chrétienne,  
et mieux comprendre  
le judaïsme dans son 
authenticité. L’équipe 
est constituée de catho-
liques et de juifs vivant 
à Jérusalem. Ils propo-
sent des formations, 
des enseignements sur 
leur site et des sessions 
à Jérusalem. 

souriez,
C’est
twitté

@ Le goraFi

Laïcité : Les dépu-
tés votent l’interdiction du 
port du tatouage de Johnny 
dans l’espace public
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foot
Du collectif 

o uf ! ça y est. Le PSG a 
réussi à s’extirper du 
groupe le plus homo-

gène sinon le plus difficile de la 
ligue des Champions et verra 
donc les 8e de finale ce printemps. 

Pourtant, après une défaite contre Liverpool et 
deux matches nuls contre Naples, rien n’était fait 
et Paris était plus proche de la sortie que de la 
qualification. Il fallait du ressort et du mental pour 
s’en sortir, et l’on sait que ce n’est pas le point fort 
des Parisiens sur la scène européenne. Oui, mais 
quelque chose semble avoir changé : après une 
victoire de référence contre Liverpool, pleine de 
sérieux et d’abnégation, Paris a su confirmer en 
allant chercher sa qualification en s’imposant sur 
le terrain de Belgrade… Qui restait pourtant sur 
une impressionnante série de 43 matches sans 
défaite sur sa pelouse ! En jouant avec plus de 
cohésion, plus de collectif, plus de solidarité – tout 
en laissant ses talents s’exprimer – Paris semble 
avoir franchi un palier. Cela ne demande qu’à être 
confirmé pour la suite. a Guy-L’1






